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DÉTAIL 

C I R C O N s T A N C I Éj 

Suivi  de  punition  de  hrîgahds  arlftocraus  ^ dû 
grand  évènement  arrivé  hier  au  foir^fur  k quai 
de  la  Ferraille^  & belle  action  de  Mk  U Marquià 
JOtE  LA  FAYÈTTEi, 


Là  ville  de  Paris  eft  aujourd’hui  urle  forêt  dé 
fiondi  ’;  cette  Capitale  eft  infeftée  de  brigands  | dé  ‘ 
Voleurs  & de  filoux.  Les  niairons  y les  boutiques  & kè 
poches  font  à la  merci  des  entreprifes  de  ces  mife'rables  ; 
on  croiroit  vivre  encore  au  tems  des  Cartouche  Sc  des 
Mandrin  : il  exlfte  fans  doute  une  bande  de  feélé-^ 
rats  y qiii  ont  leurs  chefs , leurs  lieux  de  ralliement^ 

& leurs  inftruélions.  D’où  nous  vient  cette  horde  mal*» 
faifante  ? Eft-cè  l’effet  naturel  du  malheur  des  tems  y 
Ou  bien  y a-t-il  une  caufe  fecrete  ? C’ell  ce  qu’on 
ignore  encore.  Peut-être  découvrira-t-on  le  nœud  dé 
1 intrigue  j ceft  cé  que  tous  les  bons  citoyens  ^ amis 
de  la  paix  Sc  de  l’ordre , défirent  avec  ardeun 
Apres  la  juflice  éclatante  que  le  peuple  s’eft  ren-® 
due  à lui-même,  au  fauxbourg  Saint- Antoine ^ on  né 
devoit  guere  s’attendre  à trouver  encore  àufîî-tôt  des 
coupables  ; e’eft  pourtant  ce  qui  eft  arrivé.  On  à 
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furprîs  hlef , dans  l’après-midi , chez  un  wfêvre , 

rûè  Saint-Germain-l’Auxerrois,  un  voleur  U^ar 

iculkr  l’a  pris  fur  le  fait  , & l’a  faifi  à l’xnftant  ^ 

le  peuple  l’a  entouré  auffi-tôt*  & l’a  trouve  nanti  de 
ilSs  bijoux,  tels  .ue  montres  de  çha- 
Atteint  & convaincu,  il  a été  condamne , d une  vp« 

tr.nte,  i te.  Ptete.  !..  f'  ■‘•f'tta.  U 
ià  à mettre  leur  fentence  à exécution  , 
irde  nationale  eft  arrivée , & s’eft  emparee  du  cou- 
pable Diverfes  patrouilles  & détachemens  fe  font 

„i,  du  tetela.  , pou.  y 'teote  la 

péuple,  depuis  quelque  tems,  s’eft  perfuade  que  les 
Ligands  que  l’on  y conduit,  entrent  par  une  porte, 

& fortent  par  l’autre,  & même  qu’on  leur  donne  de 
l’ar-ent.  Nous  ne  prononcerons  pas  fur  cette  affe  _ 
tion  notre  patriotifme  ne  nous  rendra  jamais  in)uf- 
tes  & téméraires.  Mais  s’il  eft  poflible  que  Ion  fe 
joue  dnfi  de  la  crédulité  des  Sommes  qui  «o  ent 
Lofer  tranquillement  à l’ombre  facree  de  ’ 

s’U  étoit  poflible....  alors  malheur  aux  coupables , 

V eng  Lee  de  l’humanité  outragée  ne  feroit  retardée 
Te  par  le  choix  du  fuppüce.  Mais  lexplofion  de 
Ltre  zele  nous  emporte,  revenons  a notre  fujet. 

La  foule  croiffoit  à chaque  pas,  & déjà  le  detacie- 
ment  qui  entouroit  le  voleur,  quoique  fort  de  trois 
^ 1?  PC  ne  pouvoir  plus  contenir  le  peuple. 
"S-dr  dalrfamma.  il.’edU".  «*>«« 
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més  de  bâtons,  cernent  la  garde,  fe  font  jour  a tr 
vers  les  foldats,  & s’emparent  du  prifonnier.  Sa  de  - 
tinée  n’a  pas  été  long-tems  indéeife;  mille  coups  de 
bâton  ont.  plu  à l’inftant  fur  toutes  les  pâmes  de 
fon  corps,  & il  a été  alîommé.  Il  tej^piroit  encore, 
lorfque  le  peuple  indigné,  l’a  biffe  a un  réver- 
bère. Il  étoit  fortement  occupé  à cette  operation , 
lorfqu’un  bruit  fe  fait  entendre , c’étoïc  la  garde 
cheval , qui  accouroit  au  grand  galop  le  fabre  a 
mal  ; lu  même  inftant  a paru  M.  de  la  Fayette  j alors 
le  peuple  moitié  frayeur , moitié  refpea,  seft  éloigné 
en  lâchant  la  corde  qui  tenoit  le  patient  fufpen  u , ^ 
malheureux  s’eft  brifé  le  crâne  en  tombant  fur  le  pave. 

M.  de  la  Fayette  a harangué  le- peuple  en  ces  ter- 
mes : «Meffieurs  , l’aae  que  vous  venez  de  faire  elt 
fans  doute  un  aae  de  juftice,  mais  n’avez-vous  pas 
fait  trop  d’honneur  à cet  infâme  fcelerat  en  le  puni  - 
faut  par  vos  propres  mains.  N’avez-vous  pas  rifque 
de  confondre  l’innocent  avec  le  coupaWe  > Ne  peut- 
on  pas  gliffer  dans  vos  poches  des  effets  voles , & 
la  précipitation  de  vos  Jugemens  ne  vous  feroit-e  le 

pas  alors  funefte  à vous-mêmes  « > ^ , 

A cette  voix  féduifante  , tous  les  cœurs  e ont  émus. 
Un  brigand  eft  de  nouveau  arrêté  ; on  prétend  que 
M de  la  Fayette  s’en  eft  faifi  lui-raeme  & a ait 
conduire  au  châtelet,  en  affûtant  le  peuple  que  ce 
criminel  feroit  puni  le  lendemain.  Cet  abandon  de  foi-- 
même  , cet  oubli  de  tous  les  préjugés  eft,  à notre  avis, 
un  des  plus  beaux  traits  de  fa  vie  ; & duj^on  nous 
confondre  avec  tous  les  fois  flatteurs  qui  1 environ- 
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ïîêtîê , nous  ne  pouvons  retenir  Pélan  de  notre  en^ 
thoufîafnie  , & afTorément  il  eft  bien  pur  & bien  de'- 
gage'  de  tout  intérêt  particulier, 

C’etoit  fans  doute  hier  la  fête  des  voleurs , car  | 
peu-près  dans  le  même-tems  que  cette  fcene  tragique' 
le  paffoit  furie  quai  de  la  Ferraille , on  hapoit , rue 
Theveiiot , un  filou  qui  s^étoit  introduit  furtivement 
çhei  une  blanqliifTeufe , pù  il  s’e'toit  fait  une  bon? 
îiête  pacotille  du  linge  le  plus  fin  8c  le  pîu^  neuf, 
Il  a été  arrêté  par  des  voifînes  8c  autres  femmes  , qui 
apres  l’avoir  garrot^  avec  leurs  jarretières,  fe  prépa-? 
roient  aufli  à le  pendre,  La  garde  nationale  du  dif^ 
friâ:  eft  accourue  8ç  n’a  pas  eu  peu  de  pejne  à le  tirer  des, 
mains  de  ces  fieres  amazones  qui  alloient  l’étrangler 
§vec  des  rubans, 

Il  faut  des  exemples  aux  bons  8c  aux  méchants , 
fans  qué  jamais  la  récompenfe  ou  le  châtiment  fe 
laffent  attendre  : négliger  Tune  ou  f autre  , c’eft  in- 
lulter  à la  Juftice  divine  & humaine. 

Si  les  membres  du  châtelet  ne  peuvent  fuffire  à la 
pmltiplicité  des  affaires  civiles  8c  criminelles  , que 
pe  leur  donne-t-on  des  afTefTeurs  , pour  les  aider  dans 
îgurs  fonéiidns  pénibles  & délicates?  Qu  pourquoi 
pe  pas  çreer  un  fécond  tribunal  pour  juger,  concur- 
ypîunient  avec  le  châtelet , cette  foule  de  coupables 
^ui  attendent  un  jugement  ? L’expérience  journalière 
pe  nous  en  démontre-t-elle  pas  la  néceffite  ? il  fem- 
^le  qu’on  s’occupe  tout  auffi  peu  de  préY^nir  le  mai 
üvîf  df  le  corriger» 


Punition  terrible  & exemplaire  de  trois  brigands 
aristocrates  , arrêtés  & pendus  hier  au  foir  par  nos 
bons  citoyens  du  Fauxbourg  S,  Antoine,  ■ 

Cocarde  Nationale  infultie  aux  Thuilkrîes,  ^ > 


3En  attendant  que  Tordre  judiciaire  foit  parfaite-n 
ment  établi  , les  anciens  Tribunaux  font  devenus 
prefque  nuis  ; les  perfonnes  qui  les  occupent  négli-? 
gent  tout-à-la-fois  les  foins  qui  leur  ont  été  confiés  , 
& ne  comptent  prefque  pour  rien  la  sûreté  publique  ; 
ftupéfaits  de  leur  chute  prochaine  , ils  paroifTent 
s’être  interdits  les  devoirs  les  plus  facrés,  De  cette 
liégligence  vient  le  défordre  & Timpunité  des  crimes» 
journaliers.  Des  eferoqueries  fans  nombre  j fe  pro- 
pagent avec  une  hardiefTe  qui  feroit  croire  qu’elles 
fobt  étayées.  Il  eft  donc  néceflaire  de  les  arrêter  au 
plutôt.  Aufli  le  peuple  prend-il  fur  lui  le  foin  de 
punir  les  auteurs  de  ces  défordres.  Ils  font  peut-être, 
fomentés  par  les  ennemis'  du  bien  public  , qui  fe 
fervent  de  tous  les  moyens  poflibles  pour  troubler 
la  tranquillité  des  Citoyens  , attenter  à leur  propriété 
& sûreté.  Toutes  ces  machinations  abominables  ne 
produiront  que  la  honte  ^ le  châtiment  des  coupa- 
bles. 

Trois  individus  bien  couverts  fe  font  rendus  hier 
fur  le  boulevard  de  THôpital , à TAuberge  de  l’Arc-? 
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ea-Ciel  , & d’un  ton  d’importance  ils  ont  demande 
pour  leur  dîner  tout  ce  que  la  cuifîne  avoit  de  plus 
fucculent  , la  matelotte  n’a  point  été  oubliée  , S( 
J’^uljergille  a prodigue  toutes  Tes  attentions  : au  plus 
petit  ligne  les  garçons  gtoient  à Içurs  ordres,  le  repas  a 
été  Iqng , & leur  çonverfation  les  a fait  çonnoître 
pour  trois  ariftocrates  gangrenés  , ce  qui  a fait  di- 
minuer l’impreflion  qu’ils  avoient  d’abord  fait.  Le 
repas  pris  , nos  vrais  filoux  l’ont  paye  gralfement  j 
mais  en  même-temps  ils  ont  eu  la  précaution  de 
mettre  les  couverts  d’argent  dans  leurs  pochés  & 
tout  le  fervice  de  table  ; enfuite  prirent  la  fuite 
vers  la  rivière  , &,  fe  font  embarques  pour  paffer 

l’eau.  ■ . 

L’auber gifle  s’appercevant  du  vol  qui  venoit  ae- 
tre  fait  chez  lui  , a couru  bien  vîte  après  les  trois 
filoux  ariftocrates  , mais  ils  étoient  déjà  à moitié 
de  la  rivière.  Le  peuple  qui  les  pourfuivoit  a fait 
çonnoître  aux  perfonnes  qui  etoient  du  cote  de  lar- 
fénal , l’objet  de  fes  pourfuites , & nos  trois  voya- 
geurs ont  été  faifis  au  collet  , conduits  au  Diftriâ 
du  fauxbourg  S.  Antoine  , où  on  leur  a trouvé  le 
corps  du  délit  , & de  là  chez  le  commiflaire  ; dans 
ees  différentes  courfes  la  foule  s’eft  accrue  au  point 
qu’elle  étoit  immenfe.  Les'irois  voleurs  portant  un 
air  d’infolence  , ont  voulu  narguer  le  peuple  , & ne 
paroilToient  nullement  affeâés  de  leur  arreftation. 
L’indignation  a été  alors  générale  ; une  voix  unani- 
me a demandé  qu’ils  fuflent  traduits  au  Châtelet  ; 
mais  celui  des  trois  qui  étoit  couvert  d un  habit  rou- 
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ge  , a porté  fur  la  foule  un  regard  affuré  , & lui 

ce.  . il*  * -vr  ““'“cSr. 

punit  tn  »o».  «ondulant  aux  p.*n,  du  Chain 
îet  , mais  nous  n’en  femmes  pas  effrayes;  nou^fer- 
tirons  dans  huit  jours  au  plus  tard;  P^ut-etre  pen- 
fez- vous  que  nous  refterons  fans  amis  «.  A cetté 
audace  innouie  . le  peuple  éff  entré  dans  une  fureur  fi 
•Grande  , qu’il  s’eft  emparé  de  l’impudent  raifonneur  , 
il  a été  traîné  jufques  fur  le  marché  neuf  de  la  rue 
Saint-Antoine  , où  une  potence  a ete  dreffée  aufli-tôt 
pour  faire  fubir  à ce  fcélérat  la  peine  due  au  crime 
qu’il  venoit  de  commettre.  Dès  que  le  peuple  seft  ap- 
perçu  de  ces  préparatifs , des  cris  de  Bravo  ; Qu^ok 

lE  PENDE,  ont  fait  entendre  au  patient  qiyil  falloit 

fe  réfoudre  à la  mort  ; on  a exigé  qu’il  mit  fon  habit 
bas,  & enfuite  forcé  de  demander  pardon  a Dieu  & 
à la  Nation.  Ce  préalable  rempli,  on  lahifl-eaqud- 
ques  pieds  de  terre  ,&  malgré  quelques  petites  difti-  ■ 

cultés  de  fa  part,  il  a été  pendu.  , . , 

Cette  juftice  faite  , on  a demande  que  les  deux  aü- 
très  fuirent  également  accrochés  ; on  s’eft  faifi  du  fé- 
cond, même  cérémonie  obfervée  ;il  a ete  enleve  par 
fon  cou  ; mais  le  drôle  étoitfi  méchant  quildohnoit 
des  coups  de  pieds  à tous  fes  voifins.  Les  e^rts  qu  il 
faifeit  étoient  fi  violens  que  la  corde  a caffe  , & ce 
fcélérat  eft  tombé  fur  fon  cul.  Cette  nouvelle  filou- 
terie ne  lui  a pas  été  plus  heureufe  que  la  premiere  ; 
il  a été  attaché  avec  une  corde  neuve  , & il  a danle 
l’allemande  à trois  pieds  de  terre.  Pour  Iç  troilieme 
la  pendaifon  ne  lui  a pas  plu  ; il  s’eft  fervi  de,  toutes 


î)g  rimprmerie  de  L<  L,  Girarü  , rue  de  Vaîaîsé 
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hs  rufes  poflibîes  pour  fouflràîre.  Mais  îe  peuplé 
lui  a fait  fentir  qu’il  n’jr  avoit  pas  de  grâce  à efpé- 
rer,  & que  tout  crime  me'ritoit  fon  falaire.  Gommé 
un  citoyen  a voulu  l’exhortèr  à bien'  mourir  ^ il  s’eft 
permis  de  le  mdrdre.  Cet  excès  de  rage  a tellement 
anime  le  peuple , qu^on  eft  tombé  à grands  coups  fur 
ce  fc elérat , qui  a expiré  en  vomiffant  des  impréca- 
tions , dont  le  fouvenir  feul  révolte  encore  tous  les 
fpedateursé 


ier  au  foir  un  ariftocfàte  defcendant  de  vôîturé 
une  femme , eft  entre  aux  Xhuilleries  fans  cocar- 
fentinelle  1 a oblige  de  s’en  procurer  une  $ 
mais  à peine  1 a-t*iî  eue  à fa  main  qu’il  l’a  jettée  avec 
dépit , en  difant  : je  me  f.i.  de  la  cocarde  Ôc  de  ceux 
qui  la  portent  ; il  a été  auiïi-tôt  entouré  , faifî  & 
conduit  à un  arbre  , pour  y être  pendu;  mais  la  cordé 
manquant , on  alloit  le  noyer  dans  le  balTin , lorfqué 
la  Garde  nationale  eft  venue  l’arracher  des  mains  du 
lire  dans  les  prifons  de  la  Pré- 


